
Notes pour la Retraite des missionnaires (1877) 

 

6ème Conférence : Sur la nécessité de la dis-
crétion dans les paroles et de l’étude pour le mission-
naire. 

En mission, plus que partout ailleurs, il faut 
mettre un frein à ses paroles ; ne jamais manifester 
des opinions contre les autorités, soit françaises, soit 
indigènes. Soyons sûrs que la moindre parole que 
nous dirons contre elles sera colportée et nous susci-
tera les plus grands ennuis. On se repent d’avoir par-
lé, jamais de s’être tu. Avec des étrangers, soit reli-
gieux, soit laïques, il faut se garder de faire des confi-
dences, de révéler ce qui se passe dans l’intérieur de 
la maison ou dans la Société. 

Comme rien ne fait plus de plaisir à un grand 
parleur qu’un patient auditeur, choisissons de préfé-
rence ce dernier rôle. Imitons en cela la Sainte Vierge 
qui, d’après l’Écriture, n’a parlé que sept fois. De 
plus, il est bien rare qu’en parlant beaucoup, on ne 
pèche souvent contre la charité ! En parlant moins, 
on travaille davantage. Un prêtre est toujours tenu 
d’étudier la théologie ; de plus pour nous, nous de-
vons être instruits sur les erreurs musulmanes, sur 
l’Écriture Sainte.  

 

7ème Conférence : Précautions pour se main-
tenir dans la chasteté 

Le monde a pu singer le catholicisme dans 
quelques-unes de ses parties, mais il en est une qu’il 
a laissée intacte, c’est la chasteté sacerdotale. Le 
monde a choisi le vice contraire. Nous sommes au 
milieu d’un peuple profondément corrompu : nous 
avons à prendre de grandes précautions pour garder 
notre chasteté et en même temps pour ne pas 
perdre notre réputation, par rapport à cette matière. 

Pour nous maintenir dans la chasteté, il faut 
éviter, dans nos conversations tout ce qui pourrait 
blesser la sainte vertu ; rien n’est léger dans cette 
matière : un religieux qui aime à dire des choses im-
pudiques est impudique : la bouche parle de l’abon-
dance du coeur ! 1° donc modestie dans les paroles : 
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ne disons rien contre la sainte vertu et empêchons 
de parler devant nous de choses indécentes. 2° mo-
destie des yeux : soyons très austères envers les per-
sonnes du sexe : les femmes indigènes ne doivent 
pas être soignées par nous, et pour le soin des 
hommes, évitons tout pansement qui offenserait 
notre chasteté, la pureté de nos regards.  

C’est surtout par l’exemple de la chasteté que 
nous devons prêcher. La chasteté bien observée est 
la meilleure prédication aux arabes. Gardons-nous de 
leur donner à croire que cette vertu n’est chez nous 
que pure hypocrisie. Donc ne jamais aller seul rendre 
visite chez eux soit aux arabes soit aux européens ; 
ne paraître même jamais seul dans un village indi-
gène ; ne jamais toucher les enfants. Garder la mo-
destie dans nos habits, dans nos manières, dans tout 
notre extérieur. Un des grands remèdes pour garder 
la chasteté c’est d’avoir un bon confesseur en qui on 
ait confiance et à qui on s’ouvre. Dans les tentations, 
les lui faire connaître. Cette démarche nous remettra 
dans la paix. Ne point se confesser réciproquement à 
moins d’impossibilité. Le second remède, c’est la 
Sainte Eucharistie. Ayons toujours la Sainte Eucharis-
tie dans les stations, c’est la meilleure sauvegarde ; 
demander la victoire à Notre-Seigneur dans la Sainte 
Communion, Le Vin doux fera s’épanouir les Vierges. 
Nous sommes à un âge où les passions sont vio-
lentes ; plus tard elles le seront moins avec la grâce 
de Dieu qui nous aidera à triompher, si nous le lui 
demandons. 


